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veulent bien nous le dire, alors nous nous étonnons de ne pas voir émigrer
-.tout d'un coup les 11,000,000 d'individus répandus dans les 52 Shires qui
forment la canaterie fortunée qu'on appelle Angleterre et la principauté des
Galles. Nous sommes las ne nous entendre crier sans cesse que les lois seci-
gneuriales du Bas-Canada sont an.i-britlish et faites pour des es.claves par
ceux-mêmes qui chez eux sont presque traitès ci épaves, du moins cin Ir-
lande. L'Uhabitaînt dii Bas-Canada est un roi à côté du paysan des trois Ro-
,unies, parce qu'il a toute la dignité de leindépendanîce que donne la pro-
priété foncière et nous nous dcmandonzsalors de quelle grâce le Transcrijt et
bien d'autres comnie lui viennent s'appitoyer sur le sort du pun vres Jean-
Baptiste qui a mille raisons de ne pas le troquer contre celui de John Bull.

Que le Transcript nous permette de lui faire comparer, par exemple. les
possessions du Duc du Buckingham avec cellesi des 'Messieurs du St. Sul-
pice ici ? Croit-il qu'il n'y a pas quelque différence entre les revenus qu%'il
perçoivent 1 Une journée des rentes de Bucîkinhni équivaux peut-être à
un mois de perception du Séminaire ; et pourtant qu'elle différence sous l'é-
tendue des possessions territoriales ! Celles des Seigneurs (le l'île tle Mont-
réal sont de dix fois la grandeur du Bucktingham, s;ns observer que les cen-
sitaires des Sulpiciens sont propriùtnires fonciers et que les.fermiers de Bue-
kingham. sont des paysans possesseurs au jour le jour suivant le bon plaisir
de leur seigneur et maitre qui peut les mettre sur le carrOMn. aLnis c'est en
Iri ande surtout que les misères d'un vasselage épouvantable se font citir ;
le premier meurt de faim sur un sol riche qui engraisse le lord qui quelquetOis
n'y ajamais mis le pied. Son ombre seule sulflit pour porter la terreur dani
'la Jpauvre hutte sans fenêtre et toute nue, où gisent une demi douainc ou
plus d'infortunés qui sont riés pour le travail dur, ingrât qui doit à peine leur
apporter de quoi lutter contre les horreurs de la faim. pendant que le lord et
celui qui le représente sont là qui regorgent de richesses et étalent le luxe le
plus audacieux à côté des haillons qui se trainentsur les chemins. [.E Trans-
cript croit-il qiun système qui produit dle pareils effets n'est pas,. pour noui
servir de ses propres rélexions.in million de fois plus barbare que le prêtei-
du régime féodal du Bas-Canada qui ne fait lui que des pipriàtnires aisés
comme tots ceux qui bordent les deux côtés du St. Laurent.

C'est une chose que nous n'avons jpænis pu comprendre que les rEossnis
aurtout soient ceux qui font le plus de tapagc contre ce qu'ils appellent les lots
françanses du Bas-Camida au sujet (les seigneuries. Chez eux les même lois
sont en viguCIIr nais avec bien tuitrèment d'empire et île servitude. L Sci-
,neiur là est Souvent un vampire inoiis cruel qu'en Irlande sans, doute mais
certainement mille fois plus avide et puissarnt que celui di 3as-Canmda soulvent
moins riche qu'une foule (le ts censitaires. Nous croyons que lexpér.ence
empêcherait bien vite le Bas-Canada d'échanger ses lois pnnr celles le P.-
cosse où la féodalité Cst encore comme au moyei-àae, en France, et cepen-
dant ce. sont encore une fois des Ecossqis, qui erieit le plus fort contre celles,
qu'ils trouvent ici coime si nois devions subir tranquillement tous leprs a-
prices quand nous savons qi'ils devraient s'estimer heureux d être débarrns-
iés du Farleau qui)s ont laissé chez eu:K. Que chaque lénominatiou nati-
onale lutte de zle et -d'industrie pour prospérer sur cette terre défriehéc par
la main de tiçais; nous n'en sommes pas jaloux ; mais Pi moins queelles
souffrent tranquillemenit la nôtre à côté d'elles; aptrement nouis leu.rs îdirons quie
nous sommes chez nous. .Jurore.
: Encore et toujours des inceelis.-Hier à Blenuport le feu a cnsiumn, In
maison du sieur François Noël Parent, située à quelques arpents au nord de
'église. On n'a rie,. sauvé, qu'un petit lot de lard. La grange du sieur

Joseph Noël P.-rent, frère du précédent, située à près île huit arpents (le lià.
-a été pareillement consumiée, le feu y avant été communiqué par les étin-
relles que le vent transportait. Le feii n pris aussi à une dixaiine d'utres
maisons, r.ais on est parvenu à l'éteindre à l'aide d'une ponpe que posséde
M. Iyland, régistraicur de Quéhece, Canadien.

-Le feu continue sese ravages autour de nous.Avant-hier il a coqsurné les
«hàtiments de M. Jean Martel, tu respectable et industrieux habiint (le Char-
iebourg, connue de tout ler monde à Québec où il approvisionne de viandes
et autres denrées un grand nombre de familles qui se confiant dans sa probi-
té le chargent tic faire leurs achats.

Avant-hier aussi le feu s'est mis, par un trou de tuyau, dans le grenier
de la maison ('un nommé Couture, rue Saint-Olivier, faubourg Saint-Jean.
H -eureuseient on s'en est aperçu à temps, et l'on est parvenu à l'éteindre en
coupant quelkues pi'ces de bois embrasées.

Le feu sest déclaré hier a midi dans l'un des appartenients supérieur
f de l'ancien parlement, au-dessus de la bibliothèque. C'est avec beau-

Coup de diiluiltóé qu'un a pu réussir à l'éteindre. Tous les effets destinés
aux incendiés et qui sont déposés dans cet édifice auraient puî ainsi être dé-
.ruitssi le reu avait fait plus de progrès.

. Tous les jours, dopuis la catastrophe du 28 nai, il y a cin un ou plusieurs
:ommenceentsi d'incendie en différents quartiers de la ville, et les ci-
toyens que le feu a épargnés sont constamment dans de vives inquiétudes.

,4On verra, par le compte-reidu de ses séances, que le conseil de ville a adoptê
quelqu mesures pour la prévcition des incendies ; mnis ces mesures seront
inefficaces sin, lu plus grande vigilance et les précautions les plus soigneuses
le la pnrt les hnbitants.

-Un citoyen derTrois-Rivièrcs nous informe qu'une r6quisition sigrn.
de cent huit électeurs de cette ville, invitant l'honorable 1). B. Viger à se
porter canididat pour la réprésenter au parlement, a été expédiée hier à Mont-

al, et qtu'une trentaine d'autres ont promis de voter pour lui s'il se prsern-

tait, quoiqu'ils n nuient paau signé la rêóquîitsition, ; ou qui forne lai mnjorité cl,
électeurs. C'est le parti liibrnI et enndian-fran,çais qui a pris l'iniitiatii
île cette démarche. Quelques persones titi pari .oppos ettent cin nvau
M. Thomna s B unus, avoeat ; imais, si nous sommes bien iinforrnés, il ni
poin.t île chance de s.îee:s. Il paraît que ni M. Guigy, ni M. Polette, s
nliuun îles alitres candiiats dont cn i parlé, ne ute présentent en oppositic:
à llionorable présidetit dii conseil. Iden.

-Un journal de lingston dit qVuon a acheté un terrnîin et des maisuns e
cette ville pour un Hltel1Dipu gui (st à lI .cill.u d'y être établi par du
religicuses de Montréal. Idem. t

-Parmi les passagers du Cambria, d lrqcus à Halifax ,où ce navire e,
arrivé le 31 mai, se trouvant P pléque iedley, du Nouvenu-Brunswick,
récemnient érigé en évéliù protestant. Idems,

Une comète assez brillante est mii;iintennint visible dans la partie norddu
ciel. M. I lamuuel, l'inspîecteir le la cité, la vit pour la première fuis à l'iî
its lundi soir. 9 uii cournnt. vers 10 heures ; sa position alors lui paruit êtr a
pieu près nord 5 degrés ouest. élevée d'environ 10 degrés sur l'iorison. 1ler-
credi soir, I t (lii courantt il Pob2serva encore avec un théodelite, et obtit
résultats suivants
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-Une lettre particulière ii 3 avril. nous arnnoice que, la veille, le Pupe
avait fait porter à .Mgr. Cnparecini la noivelle oflicilc dd son élévation nui
cardinalat dans le procha:iin consistoire. r.c jour même, Mgr. Ca pacciii, que
sa lui e maladie nVit enc-ore eiîpèchè de qupitter son uppitemenu, est sorti
pour la lxminiére fois pour aller nu Vatican, déposer aux pieds du Saiit-Péru
'hommneledesarecnnaiec. Tout Rom applaudit;à la hautedistinction
font S. S. a daigné honorer cet éminent prélat.

Nous recevons cri mémie tempit[) une copie d'un note inportanto qui
annonce la solution prochaine et sati>faisiantue des atlTin:s religieuses en Es

pagne.
"l . Excc. D. Joseph dtel Castillo y A yensa, accrédité tout derniêrement

enmme ministre plé nipoitentinire, envoyé extraordinairc dle Sa Majeste Catho-
liqume auprès dc Sain -Siée. vient d'adresîer la note suivnntu à S. lm. le
cardinial iruschi n . secré tiire d Etat de Sa Sainteté.

c Sa Minjesté ratholiqie ln reine Isnibell nynIt appris aveç peine que le
sermnent exiré par la constitution de son royaume a causé des in qiiuiétudes d1e
conscience à rîmelqu es bons catholiques, bien tpt cette constitution, d'nprés
les réforme, qu'elle asubiies, ne soit nuîllemiîent île nature à produire de pareil,
scrumpules, t attendu surtout que la religion catholique est sete professée dlan3
ses Etats à Pexcluisioni absolue de tout autre culte, Sa Majesté voulant toute-
fois rassurer pleinement le consciences, fière lii titre glorieux ce (A-rioul-
QUe et j dlouse de procurer à ses fidèles sujets ranquilltó do lame, a don-
nù l'ordre aur ossign sois ministre plénipotentiaire île déclarer solennelle-
ment en son nom, qu'en exigant îles foimcioinaires publics et desautressujera
le serment sisnitionn é, il est bien entendu iui'apcumn dc ux n'est obligé, en
vertu île ce serment, à quoi que ce soit île contraire nus lois de Dieu et de il
saîinte Eînlise.

l Le soussigné, en adressant au crdinal secrrétaire d'Etat la présente dé-
claration, suivant les orlres qu'il cn a reçus de la souveraine, a l'honneur dc
prier Son Emînietce dle vouloir bien mettre cette déclaration sous les veux Lu
Saint-Père, et d'ngréer ei umime tenps les sentinients de sa haute con-
sidérntion.

" Palais-Royal d'Espagne, le 29 mnars 1845.
" JosEPEi DEC CAS-Tlr.o Y AYENSA."

FRANCE.
-Soi Em. Mgr. le corlinal-nrchievèqce de Lyon est de retour d'une tour-

née dans le nord île son diocèse, qui a été pour lui une vraic marche triom-
phale ; l'illustre prélat a pu juger de quelle considération et le quel respect il
est entouré. Partout les populations se sont portées à sa rencontre et lui ont
donné les plus granles marques de vénération. .

Une loi -contre les Jésnite.i-Nous voulons venir nu scours. le MM.
Thiers, isanmbert, Dupin et autres gaJlienns de la même écoh9, qui ne voient
de salut pour la religion, la morale et la liberté, que dans l'expulsion îles é-
suites et cdes ordres religieux.

Ce fue fins hommes d'Etat, nos magistrats, nos procureuirs-génèraux dé-
sirent faire auijouird'lui, a été tenté avan.t eux par de pluis savnnts. le plus,
habiles et (le lu puissants ennemis dui catholicieme. Les édits île proi-
cription et de mort prononcés contre les serviteurs de Dieu remplissent les
pages,de Plhistoirc le PElise, et un journal énumérait, il y a quelques jours,
les nomiîbreux idécret rendus contre les Jesuuites dans les divers Etns île l'Eu-
rope, sans s'npercevoir qiue ces lois inémmes étaient la plus belle apologie
quî'il pu fuire des héros de la foi dont il cherchait à ternir la gloire. Où vit-
on jamais lue société quelconque persécutée avec tant d'acharnement, et
sortant touujoiiurs triomphante des épueuves qu'elle trnverse ? La stugesse luit-
mainle se coînfonld 'chercher l'explication d'un parcil phuênuomîînîe ; elle s'ir-
rite de son iipuissance, et revient sans cesse à la charge, dans l'espoir ie
irtîpper avec plus île succès ces coups que la providence couvre ie son in-
vincible boublier. Ce cie le Portugal, l'Espagne, le royaume de Nnples,ce-
lui de Sicile, avaient tenté à diverses époques contre le.s Jésuics, la Frnec


